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Vive la Loterie ! 
Lorsque la monar

chie a senti que s o n 
crédit ne valait plus 
cher, el le créa la Lo
terie R o y a l e d e 
France et attira l'ap» 
g e n l qui n e voulait 
p lus aller à la «n . 
belle. La Révolution 
coupa la tête à la L i 
terie, c o m m e a un 
certain nombre d'au

tres « ci-devants ». Le Directoire, em
pêtré dans les ass ignats , la fit renaître 
et elle eut bonne vie, puisqu'el le dura 
jusqu en 1836. 

La Républ ique fera-t-elle la fine bou
c h e ? Il ne le sembla i t pas si l'on en 
jugea i t par le vif s u c c è s qu'a obtenu 
M. Bofinefous. en exposant à la Cham
bre, rrjardi dernier, son projet de lote
rie, déguisée en * e m p r u n t & lots ». 
Pour boucher le trou des quatre mil
l iards de déficit, l'orateur a proposé de 
renoncer aux impôts et autres compli
cat ions fort embêtantes pour les contri
buables : Empruntons 4 milliards, amor
t issables en vingt ans, par un tirage de 
gros lots tous les six mois . Chaque billet 
ne rapporterait aucun intérêt, mais don
nerait droit au tirage de 16.120 lots, for
m a n t un total annuel de 23 mil l ions. On 
aurait,] en plus, la chance d'être rem
boursé! au pair, pour une valeur de 200 
mil l ions par an . 

Ce projet, qui a été acc lamé par la 
Chambre, est proche parent de celui que 
des députés ont déposé en faveur d'une 
loteriejde 6 mill iards pour les régions 
libéréefe. 

Mi ia depuis , la Commiss ion des fi-
nan ;pa ei le gouvernement se sont pro
noncés- contre les projets de loteries. 
Tant pis. La vision des mi l l ions à ga
g n e r avait déjà séduit l 'opinion, bien 
p lus que la perspective des mill iards à 
p a y e r ^ 

Le Parlement, qui n'oublie pas la lo
terie prochaine de 1924, je veux dire les 
élections, réfléchira peut-être qu'entre 
l'aup-rfientation des impôts, cause cer
taine qe vie chère, et les gros lots pro
posés , ! il n'y a pas d'hésitation possi-

L'apbroche du scrutin doit être Je 
commencement de la sagesse . 

Eug. GUILLAUME. 

UNE MISSION 
irait négocier 

avec les Soviets 
Les projets i/o Gouvernement 

(De notre rédaction parisienne) 
Une personnalité bien . informée nous a 

dit : « U est exact que le gouvernement 
cherche à se rapprocher des Soviets. Sous 
quelle forme ? voilà ce qu'on cherche. Un 
penche fort, au ministère des Affaires étran
gères, pour la solution d'une mission com
merciale, dirigée par un parlementaire 
connu. 

» Déjà des conversations officieuse* ont 
eu lieu à Berlin, il y a quelque temps, entre 
M. rehitebérine et une notabilité française. 
Ces pourparlers, d'abord difficiles, ont été 
repris en Suisse. 

» M. Tchitchérine serait disposé à envi
sager un système qui permettrait de re
prendre le service de la dette russe, après 
une conversion des titres, en France. La 
question des biens privés est toujours dif
ficile et il y a peu de chance d'aboutir. Le 
gouvernement français ne serait pas éloi
gné de transiger sur ce point. • 

>> On se montre très discret sur ces négo
ciations, en raison des coups de Bourse qui 
se produisent — et tout récemment encore 
— a la noindre nouvelle, et le public doit 
se montrer très circonspect à ce sujet ». -

,» o » e » « 

L'offensive des mercantis 
Une heureuse proposition de loi 

veut l'enrayer, dans l'intérêt publie 

Nous avdns derniCremtit exposé les 
grandes I! -ne* de la proposition de loi 
arésen ée à la Chambre par Léon Escof
fier, ri ! pute du Nord, et tendant à modi
fier lel articles 410 et 420 du Code pénaJ 
cisant ,1'acraparement. 
En raison de l'importance de la question, 

tous croyons intéressant de signaler les 
motifs oui viennent à l'appui de cette pro
position, qui ne peut manquer de retenir 
l'attention du Parlement 

• Data.-, toutes les époques nui ont été se
couées Par des troublée «raves, écrit Léon 
Escoffier. le souci d'intérêt d i législateur 
a été attire sur les agissements de cer
tains individus qui, à l'ajfût de craint 
tcandaleux, n'hésitent pas à provoquer, 
,1;iiis les prix de marchandises ou denrées 
lie première nécessité, des mouvements 
tvrisiilt ru blés de hausse ou de baisse. 

• Ces Individus isolés ou réunis, ces 
arcavareurt. pour leur donner le nom 
sous lequel les colères popula.re* les ont 
de toiit temps lèsignés, ETAIENT CON
DAMNES A MORT, sous la Révolution de 
17V3. 

» Lai crise européenne, mondiale même, 
que nous vivons depuis 14*14, et & laquelle 
l e s événements politiques ont donné une 
ampleur imprévue, pose aujourd'hui le 
problème avec une acuité renouvelée, en 
présence des agissements du moment 

« Sans doute, nous avons pour lutter 
contre les accapareurs l'article 419 du Code 
pénal, mats os texte, rédigé en 1810, ne 
peut suffire aux besoins actuels de répres
sion dis l'offensive effrénée des mercantis 
de tout acabit, se ruent a l'exploitation 
forcenée des consommateurs et principale 
ment des ouvriers. 

En outre, l'article 420 du Code pénal qui 
aggrave les pénalités pour les marchandi
ses de première nécessité accaparées, n'est 
plus en harmonie avec les conditions de 
la vie modems. 

u U « e t en effet, dominé par la concep
tion d'une économie agricole.- restreints, 
où le bis ioue le rôle prépondérant, ce jui 
n'est plus vrai aujourd'hui, on raison de 
l'industrialisation constamment dévelop
pée et maintenant en complet épanouisse
ment ». 

Pour ces raisons. Léon Escoffier propose 
'de n-odiOer les articles 419 et 420 du Code 
pénal dans le sens que nous avons der
nièrement signalé. 

La emirag use initiative ds notre ami 
Escoffier a pour but d'arracher les classes 
laborieuses aux griffes r i'aces des spseu 
lateuos et trtpotsurs amassant des forfi-
nés scandaleuses un détriment de la santé, 
de la rie même dea travailleurs, sans le 
moindre souci de notre avenir national et 
guidés uniquement par un mobile de cupi
de éBotome. depuis trop longtemps (.rctl-
o-ué sous le < ouvert de lois défaillantes. 
— '' i ' » O B O * ' 

L'escroc international Bayens 
a été arrêté à Bûle 

Bêlé, 23- — t/escroc Pierre Bayens, re
cherché depuis longtemps par les différen
tes policée européennes et inculpé d'innom
brables escroqueries commises, tant en 
France qu'en Belgique, a été arrêté à Baie, 
Dar la police française. 

Pierre Bayens, connu également sous le 
MM de-Charles Gorlron, est né a Mont-sous-
kfsrch'rnnes fBelci-iriei. le 8 juin 1871. 

Un Architecte Arrageois 
est inculpé d'escroqueries 
Au moment d'être arrêté il a tenté 

de se suicider 
Dans la journée d'hier, vers midi, les 

gendarmes ont arrêté k son domicile, i4. 
Square de Blangy, k Arras, le sieur Pierre 
Bonjour, 49 ans, architecte, inculpé d'abus 
de confiance au préjudice de M. Delestree, 
de Beau raina, qui lui avait confié une 
somme de 5.58? francs po..r la remettre au 
percepteur et qu'il avait gardée en -a pos
session. 

Déjà, le 25 juillet dernier, le tribunal 
correctionnel d'Arras l'avait condamné t 
huit mois de prison et a 23 francs d'amen
de pour abus de confiance au préjudice 
cette fois de M. Dubois, de Lille. 

Avant de quitter sa maison et les siens, 
U demanda à monter dans sa chambra 
sous prétexte de changer de -ètements 

Soudain une détonation retentit Les 
gendarmes se précipitèrent Bonjour ve
nait de se tirer un coup. 4 e revolver, mais 
par une étrange anomalie n'avait réussi 
qu'a s e traverser la main droite, d'une 
balle. 

Après avdlr reçu les soins voulus, a fut 
conduit A Arras sous bonne escorte et re
mis au Parquet, d'où, après un long in
terrogatoire, il prit la direction de la 
prison. 

t OOC» ( 

Après la grève 
dans nos bassins houillers 

LA GENDARMERIE ENQUETE 
SUR QUELQUES MENUS FAITS 

La gendarmerie continue à enquêter sur 
quelques menus faits qui se sont produits 
pendant la grève dans le Douaisis. 

A Waziers, Ernest Pinaton, 37 ans, et 
Eueèbe Carré, 22 ans, tous deux mineurs, 
auraient menacé de mort l'ouvrier Alphonse 
Bourdon qui allait prendre son travail à la 
fosse Notre-Dame. Ils nient énergiquement 

D'autre part, Georges Ducatillon, 39 arts, 
demeurant Corons Notre-Dame, se plaint 
d'avoir été frappé à coupe de poing et 
insulté par plusieurs grévistes dont il n'a 
pu du reste fournir le signalement. Les gen
darmes recherchent ees agresseurs 

A Rieulay, au' cours d une tournée, les 
gendarmes aperçurent une vingtaine d'hom
mes qui stationnaient rue de l'Eglise et qui 
prirent la fuite à leur arrivée. Seul resta 'ur 
place un mineur, Marcellin Del planque. 35 
ans, demeurant a Vred. U avait été arrêté 
par une bande de grévistes, alors qu'il se 
rendait pour travailler à la fosse de Sesse-
valle. La lanterne de son vélo avait été bri
sée par une brigue. Les grévistes étaient en 
tram de houspiller fortement Delplanqne 
quand les gendarmes étaient arrivés. Deux 
d'entre eux furent rejoints : ce sont Richard 
Rochaine, 28 ans, demeurant à BruUles, et 
J.-B. Débraillé, 28 ans, de Pecquencourt 

Tous deux ont.affirmé qu'ils ignoraient 
le nom de celui qui avait démoli fa lanterne 
de Del planque. -

Ils «ront poursuivis pour entraves à la 
liberté du travail. . 

—» ' 
La grèVe du "Borinage 

prend de l'extension 
Bruxelles, 23. — La grève des mineurs 

du Porirt-fT* oui a éclaté il v s quelques 
jours déjà:. Pour une question de salaire, 
tend A prendre encore de l'extension 

Un référendum a été organisé au sujet 
du taux de l'augmentation & réclamer. 

AU BAL D'ENFANTS 

Le pîtit «brassard ronge» Léon Narlot 
'—- La triste et belle histoire d'un jeune Roubaisien +** 
jtfuumjt»niiiintii»tititit«tcimuit'iii'iiui»umnititiiitiiiiniiim 

|j** que les Allemands fusillèrent le 13 juillet 1918 «*j 

Marlot I... Un nom A ajouter à ceux de 
Bara, do Via la, de quelques autres de même 
grandeur, de Trulln, de Lille, aussi, et qui 
vient compenser glorieusement la liste déjà 
longue des héroismes dont la terre française 
est si fertile 

Se dot ner librement a une idée celle que 
l'on a cru la plus belle, s'y dévouer entière
ment A tous les instants ; chercher toutes 
les occasions de contribuer À sa réalisa
tion, malgré les menaces, les injures, les 
violences auxquelles 
on ne peut répondre; 
en poursuivre la réa
lisation jusque sous le 
tcu des mitrailleuses, 
jusque devant le Con
seil de guerre, et en-
tin, tomber devant le 
peloton TTexécution, 
— tant de courage, 
tant d'énergie, tant de 
ténacité, tout cela ne 
peut être resté inutile. 

Léon Marlot a été 
fusillé, le 13 juillet 
1918, s a n s même 
avoir pu servir la 
cause qui .ui contait 
la vie ; mais il donné 
pour ses semblables 
le maximum de ce 
qu'un homme peut 
donner: son existence 
— et cet homme était 
un enfant de dix-sept 
ans ! 

La brève 
histoire 

d'un héros 
Les renseignements 

obtenus sur la vie du 
jeune Marlot sont peu 
nombreux. Il n'avait 
plus de mère; son 
père a quitté Roubaix 
il y a quelques an
nées, ce qui explique 
les difficultés éprou
vées À recueillir sut 
l'enfant disparu des 
détails assez com
plets. Ces détails, 
nous -. les devons a a 
zèle actif de son insti
tuteur, M. Bonnet, 
l'homme qui, à Rou 
baix, l'a le 

feu d'ans mitrailleuse ennemie, dont les ser
vants m'avaient aperçu. Par trois fois, elle 
essaya de m atteindre. Je rampai bien vite 
dans un entonnoir d'au moins trois mètres 
de- profondeur et j'y restai blotti pendant 
une demi-heure. 

» Quand tout fut calmé, (e repris ma 
route, car je vovais que l'horison blanchis
sait. Malheureusement je pris un boyau 
de tranchée qui se trouvait sur ma droite. 
J'y fus arrêté rudement par des soldat* oc

cupés à arranger les 
parois. Ils me remi
rent à leur lieute
nant, oui me fit con
duire dans la grande 
tranchée du front 
où se trouvent les 
bureaux. J'y f u s 
fouillé, puis dirigé 
vers l'arrière. 

» A la comman-
danture de Courriè-
res, deux agents de 
la police secrète me 
me firent déshabil
ler et visitèrent de 
fond en comble mes 
vêtements. Après cet 
examen, ils me fi
rent monter en auto 
et me conduisirent a 
Tournai. Un com
missaire allemand 
m'y fitécrouer vers 
onze heures, après 
m'avoir interrogé sur 
le plan d'un dépôt 
de munitions dont 
j'avais été trouvé 
porteur. 

» Le mercredi 15 
mai, je fus jugé et 
reconnu coupable do. 
crime de trahison, 
d'espionnage pour 
l'ennemi. Condamné 
& la peine de mort, 
avec circonstances 
atténuantes, je crois, 
d'après le 9ergent de 
la prison, que je par
tirai ptutôt en Alle
magne... » 

FuÏMtt! 
LÉON MARLOï 

- L espoir - formulé 
Cette photographie a été prise par les d a n s cette lettre, 

Allemands le jour où le jeune héros fut ar- peut-être un, pieux 
mieux rêté par eux dans la tranchée de Lens. mensoge pour redon-

Yoalei-cout dattier avec mai Jeonn' 
— Je ne taU pas I QU'VA venteraient les 

nommât /..*• 

connu. C'est lui, 
effet qui, à l'école de l'avenue Linné, devait 
terminer son éducation scolaire en le con-, 
duisaht au certificat d'études. En quittant 
l'école a treize ans,quelques semaines avant 
la déclaration de la guerre, Marlot laissait 
ft son maître le souvenir d'un bon élève, cou
rageux et tenace. 

Des le début de la guerre, Léon Marlot 
s'intéressait passionnément aux événe
ments, lisant avidement tout ce qui avait 
trait aux opérations militaires, s'instruisent 
du fonctionnement des engins de défense, et 
notamment des avions. ( 

C'est bientôt l'occupation. 
Marlot refuse de travailler pour les enva

hisseurs. Appréhendé et envoyé de force 
dans les Ardennes, en avril 191Ô, il est con
traint de casser des cailloux sur les rou
tes. Cependant, en raison de son jeune âge, 
il est renvoyé a Roubaix. L'idée de servir 
son pays ne cesse de lu préoccuper. 11 ; va 
fréquemment rôder dans les remparts • de 
Lille, autour des installations allemandes, 
dans l'espoir d'y recueillir quelque rensei
gnement qu'il cherchera ensuite à faire par
venir à nos armées. Il y est arrêté, suspect 
d'espionnage, et condamné & nouveau a 
servir l'ennemt 

. Pour servir... 
C'est au camp d'aviation de rtoyeiles, près 

de Leus, qu il est envoyé. Patiemment, il v 
prend des notes clandestines, dresse des 
plans des dépôts de muniUons et de rempla
cement des engins allemands, e t charge de 
ces documents qu'il croit utiiisables, il ne 
cherche plus que l'occasion de gagner les 
lignes anglaises... . 

L'occasion Se présente enfin. Un jour,près 
de l'endroit où il travaille, un aviateur ar
rête son appareil et en descend Marlot bon
dit dans l'avion, manœuvre les leviers... 
Trop tard cependant. Des 60K)ats l'ont aper
çu et se précipitent : ils l'arrachent de 1 ap
pareil e t lous de rage, le rouent de coups. 
i ls le frappent jusque <* qu'ils le croient 
mort et abandonnent sur le terrain le corps 
inanimé. 

Léon Marlot se rétablit pourtant Peu de 
jours après, il est prêt pour une nouvelle 
tentative d'évasion. Cette action, qui devait 
le conduire a la mort il l'a racontée lui-
même, dans une lettre adressée à ses pa
rents après sa condamnation. Voici le pas
sage : 

La dernière lettre 
de Léon Marlot 

•• Je songeais a rejoindre les Anglais, dont 
j étais si près Le 5 avril 1918, après avoir 
rassemblé le plus de renseignements suscep
tibles de rendre service aux nôtres, je par
tis de Noyelles-Godault et me dirigeai vers 
Lens, éloignée de nuit kilomètres. Il était 
nuit Après avoir évité les postes et soldats 
échelonnés le long du trajet et passé, non 
sans peine, quelques lignes de fil de fer bar
belés, j arrivai aux tranchées du front alle
mand Ao milieu des ruines de Lens, je me 
reposai sur une large pierre qui devait avoir 
servi de soutien h une statue, d'après les 
débris que )e voyais autour de moi : puis 
je repris ma route a travers les fils barbe
lés, les ruines, les tranchées, les trous d'o
bus 

» De temps en temps, les mitrailleuses 
crépitaient les obus sifflaient dans l'espace. 
Après avoir rampé pendant nu n 'in» une. 
heure et demie et m'être caché dans les 
trous, j'arrivai vers la dét ienne ligne d'in
fanterie allemande lorsque ie dus essuver le* 

ner courage à ses 
parents, ne devait pa3 se réaliser. Deux 
mois après sa condamnation, le 13 juillet 
1918, Léon Marlot fut conduit an. peloton 
d'exécution. Pas un instant sa mâle éner
gie ne'se démentit. Il repoussa le bandeau 
qu'on voulait lui mettre sur les yeux, lança 
aux ennemis un dernier regard de défi et 
tomba en oriant : <• Vive la France ! » 

LA CITATION 
Le maréchal Pétain, mis au courant des 

faits que' noua venons de reproduire, a si
gné la citation suivante : 

« Le maréchal- de France commandant en 
chef les armées du Nord et de l'Est cite à 
l'ordre de-l'armée-: 

• Marlot Léoni de Roubaix, jeune Fran
çais figé de 17-ans. Alors que les Alle
mands voulaient l e forcer à travailler à 
leurs lignes de la région de Lens, a tenté 
de s'évader v e r d i e s lignes alliées, empor
tant le; plan de nombreux dépôts de muni
tions ennemis qu'il avait, relevé. Pris en 
cours de sa tentative d'évasion, jugé par 
un tribunal .militaire, a été fusillé à Tour
nai le 23 juiBet 1818. A refusé d'avoir les 
yeux bandés et est tombé en criant : Vive 
la France ! » 

Pour sa mémoire 
Si ce qu'a fait Marlot, le don désintéressé 

de ea vie fait pour ses semblables, est bien 
le plus beau titre de gloire auqnel puisse 
aspirer un homme, et doit le rester, Roubaix 
a le devoir de célébrer la mémoire du jeune 
héros 

La Ville a voulu faire élever un monu
ment u à la mémoire des. soldats et marins 
morts pour la France ». Léon Marlot n'était 
et ne pouvait être ni soldat ni marin, car 
il n'avait que treize ans lors de l'envshis-
sementCétalt un'.i brassard rouge ». Parmi 
tant d'autres enfants dont les souffrances 
n'ont peut-être pas été estimées comme il 
aurait fallu, et parmi lesquels aussi beau
coup, sans doute ,ont suivi Léon Marlot 
aussi loin qu'ils le'pouvaient il reste le re
présentant le type, l'incarnation de l'ado
lescence française sous la botte de l'ennemi, 
et son acte restera le symbole de la grande 
aspiration du Nord occupé vers le Devoir, 
vers la Paix et vers la Liberté. 

Nous espérons que son nom sera donné 
bientôt à une' rue o u à une avenue d e Rou
baix, et qu'un monument sera élevé A sa 
mémoire. 

»iie^w»—e>eexee—>e*we*^<o 
Une fille étranglée 

avec sa ceinture 
Un jeune souteneur serait 

l'auteur du crime 
Rouen. 23 — Hier •matin, vers U h. 30, 

une femme ds ménage. Mme Georglna 
Sanson. demeurant rue Herblère. se pré
sentait, comme d'habitude, chez une fem
me galante, Madeleine LevHlain, 27 ans. 
domiciliée 85. rue de I Vicomte. 

Grand fut son émoi, quand elle entra 
dans la chambre, de trouver cette femme 
inanimée, étranglés V-oc la ceinture de 
son chandail. 
. Une enquête a été ouverte, et un indi
vidu de 18 ans, souteneur avéré, soupçon
na de ce crime a été arrêt* 

LE CREDIT 
de 11 milliards 

pour les Sinistrés 
• • . ' • . . 

M.Reibel explique leur répartition 
à la Commission sénatoriale 

Paris. •£$. — La Comm. ion - •->riale 
des départements libérés, réunie sous la 
présidence de M Lucien Hubert a entendu 
M. Charles Reibel, Ministre les Régions 
libérées, qui lui a donné dea explications 
sur un certain nombre de questions relati
ves aux crédits à prévoir tour 1023 et a 
leur répartition, ainsi qu'an fonctionne
ment des comités de préconciliation. 

Le Ministre a annoncé à la Commission 
que dans le projet de loi de douzième pro
visoire qui allait être déposé >ar le gou
vernement, des disposition* seraient isse 
rées pour déterminer l'importance de ces 
crédite 

Ils seront fixés au total à U milliards, 
alors que les sommes payées pour l'année 
dernière atteignent 10.300.000.000 et seront 
répartis ainsi qu'il suit : 6 loilliarde en 
espèces à payer au moyen d'emprunt par 
le Crédit National ; 3 milliard 250 n.i:i: m* 
en obligations décennales i un milliard 
750 millions en obligation trentsnaires 
pour les emprunts sur annuités 

Le Ministre a fait observer qu'il a ubt. au 
des crédits malirré les difficultés de 1* si
tuation e t de maniera a permettre avant 
tout aux sinistrés de continuer dans les 
mêmes proportions que Tannée dernière, 
la reconstruction de leurs Immeubles L ' ..s. 

Il fera oonnattre à ta Commission, la ré-
Partition qui sera faite de ose crédits en
tre Isa départements sinistrés, étant en 
tendu que les sommes restant dues pour 
t922. sftront prélevées dans chacun des dé 
oartattants sur les crédits mis k leur dis 
position. 

En ce qui concerne les comités de pré' 
conciliation, des mesures ont été déjà pri
ses et d'autres le seront, s'il est nécessaire. 
Pour accélérer l'évaluation des dossiers 
qui leur sont actuellement soumis. 
«" I OOO S . » 

L'heure^ d'été 
Plusieurs députés du Nord 

demandent son maintien définitif 
Cette Intéressante réforme a fait l'an 

dernier l'objet d'une longue discussion au 
Conseil général du Nord, qui s'est finale
ment prononce our son maintien, en rai
son de ses heureux effets matériels et i o -
raux. qu'il serait difficile ds contester par 
des argument» probants. < • 

A l'orée du orinUmps, cette question re-
vtsnt sur 1» tapis «t I n c i t a de vire» OQB-
ttayeram, trttn « u s la majorité des opi
nions émises paraisse acquise à l'inétitu-
tion définitive dé l'heure d'Eté. 

La Chambre vient d'être saisie d'une pro
position dans ce sens. • 

Ses auteurs, parmi.lesquels x>us voyons 
MM Daniel-Vincent, Dslory, Loucheui 
Ringùier. demandent que l'heure léguls 
soit Chaque année, en France, avancée de 
soixante minutes, dans la nuit du dernier 
samedi de mars et rétablis le premier sa
medi d'octobre. 

« Nous estimons, déclarent les signatai 
ras de la proposition de loi, que « l'bej're 
d'Eté » constitue une réforme d'importance 
nationale et qu'elle doit non seulement 
être maintenue, mais établie d'une façon 
définitive. 

« Une expérience, mûrement et complè 
tement étudiée, confirmée par un accord 
avec la Hollande, la Suéde, la Norvège, la 
Grande-Bretagne, l'Italie, nous a montré 
tous les avantages de l'avance de l'heure 
légale et nous souhaitons que la campa
gne qui a risqué, l'an dernier, de mettre 
aux prises des groupes de citoyens aippar 
tenant las uns à l'Agriculture, les autres 
au Commerce et k l'Industrie et de porter 
ainsi atteinte k l'union morale des Fran 
cals ne se renouvelle pas. 

•• Elle ne saurait s'expliquer, car tous 
ceux qui ont suivi, avec bonne fol, l'expe 
rience de 1922 ont été forcés de reconnaître 
les indiscutables avantages de ta réforme. 
Ils sont à la fois sociaux, économiques et 
nationaux : hygiène des travailleurs, dé
lassement et organisation des loisirs, dé
gagement des villes, économie de combusti
ble, diminution des consommations publi
ques en électricité, gaz. pétrole, charbon 
et par conséquent réduction de l'Importa 
tton des produits qui deviennent de plus 
en plus onéreux par l'élévation du change* 

Il oaratt impossible, concluent les au
teurs de la proposition de loi que le main
tien de l'heure d'Eté ne recueille pas l'adhé
sion de tous les citoyens qui mettent l'in
térêt oublie au-dessus de leurs préférences 
particulières. 

0 * 0 

Nous devons importer du blé 
Paris. 23. — Il résulte des rapports par

venus au ministère de l'Agriculture, qu'au 
lieu des soixante-quatre millions de quin
taux escomptés, 'a récolte de blé, en 19Î2, 
s'élèvera à plus de soixante-six millions 
de quintaux. Les économies recommandée* 
devant être continuées, cette quantité de
meurant au-dessous des besoins locaux. 

»~ooci « 
Les obsèques de M. Velcassé 

auront lieu à Pcris 
Nice. 23. — La levée du corps de M. Del-

cassé, ancien ministre des Affaires étran
gères sera faite dimanche & U heures. 

La dépouille de M- Delcaasé partira de 
Nice pour Paris Où auront lieu les obsè
ques k une date qui sera fixée ultérieure
ment 

Notre ****** FeeuTeten 

FÉLONIE D'AMOUR 
Csrt rfenuii.i dimanche que nous r->m-

mencercmt la publication de ce beau rc 
mon «te maître ZàKlME LA TOUR 

Tout le monde voudra lire la doulou
reuse et passionnante histoire de la pauvrt 
et belle MICHELINE, »ie«»n« d'an infâme 
séducteur. 
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LE REICH S'ARME 
EN SECRET 

Nos commutions de contrôle me voient 
que ce que l'on tout leur taire voir 

Nos lecteurs sont au courant des inci
dents que nous avons relates et qui se sont 
déroulés au Keichstag, jeudi, à la suite de 
la publication, par le « Drapeau Rouge », 
d'une note faisant entrevoir que l'Allema
gne arme pour une guerre civile, avec la 
participation socialiste. Cette publication tut 
'objet d'un démenti officieux. 

Le gouvernement d'empire a notamment 
déclaré qu'il a ordonné, d'accord avec le 
général von Seetct la dissolution définitive, 
jusquau 31 mars, dernier délai, des orga
nisations d'auto-protection, et cela, malgré 
une intervention de l'amiral von Hintze, 
qui agissait au nom du commandement de 
la reichswer, k Brcslau. 

D'autre part le « Soir », de Bruxelles, si
gnale que la commission militaire interal
liée de contrôle des armements en Allema
gne est étroitement espionnée et que bien 
des choses lui sont tenues cachées cela par 
ordre du Reich; une circulaire confidentielle 
en fait la preuve, le Reich se livre à un 
camouflage bien organisé de ses arme-
M M , 

Vans la Ruhr, nos douaniers 
remplacent les Allemands 
Du*seldorf, 23. — Aujourd'hui, s com

mencé le licenciement des douaniers alle
mands qui vonl être remplacés par dea 
Français et des Belges. 

11 est possible que certains douaniers al
lemands soient maintenus, s'itadonnent de* 
garanties sêrieuii* et que des volontaire* 
triés sur le volei scient engagés 

Un poste français a hit /ea 
sur des Allemands 

L'UN nrEUX FUT TUE, UN AUTRE 
GRIEVEMENT BLESSE 

Dusseldorf, 23. — On annonce qu'ùiss 
soir, au sud-est de Bochum. des sold .la 
français ayant té attaqués par la foulai 
un poste rut alerté et après les s o m m a t i o l l 
réglementaires, fit feu sur les assaillant* 

Un allemand a été tué et un autre grtéj 
veinent blessé. 

•é-ooes < 

Le pain à 1.20 et 1.25 
à Paris et à Montpellier 
Le président du syndicat patronal de la 

boulangerie a écrit hier au préfet de la 
Seine, pour lui dire que le prix ds la tara» 
montant, II était indispensable dé porter à 
1 fr. 20 le prix du kilo de pain. 

M. Joillard a décidé de convoquer la com
mission des évaluations qui étudiera les 
barèmes et tranchera la question. 
. D'autre part le maire dé Montpellier vient 
de relever le prix du pain de cinq centimes 
dans enaque catégorie. Le kilo de pain ordi' 
naire coûtera un franc vingt-cinq. 

> M o « m 
Un condamné à mort Vendait 

un elixir de longue Vie 
Paris, 23. — Théophile Boscage, 38 ans, 

sans domicile fixe, avait été condamné é 
mort par contumace, le 29 février 1921, par 
le conseil de guerre d"Orléana, pour aban« 
don de poste devant l'ennemi. 

Arrête jeudi, il déclara, quai des Orfèvres, 
que le 16 avril 1915, il avait été fait prison
nier. Puis à l'armistice, il s'était marié aveu 
une A.lemande, qu'il abandonna par la suite. 

FouiMé, on ne trouva sur lui que deux 
vieux prospectus. Condamné k mort, Bos
cage vendait en Allemagne un élixir de 
longue vie pour le compte d'une maison de 
Munich 1 

Il a été dirigé, dèâ hier soir, sur Orléans. 
i l , H O « c « ^ • 

Les obsèques du secrétaire 
perpétuel de l'Académie 
Paris, 23. — Les obsèques de M. Frédéric 

Massoq, secrétaire perpétuel de l'Académio 
française, ont eu lieu ce matin, en présen
ce de nombreuses personnalités du mondé 
littéraire. 

Le Président de la République, le Préâ» 
dent du Conseil et plusieurs ministre* 
étaient représentés. 

Le centre d'appareillage du Nord 
et du Pas-de-Calais déménage 

Depuis plusieurs jours, on procède au 
déménagement du matériel du centre d'ap
pareillage du Nord et du Pas-de-Calais, qui 
avait installé ses services, après l'armis
tice, rue Léon-tiambetta. 

A partir du 27 février, les nouveaux ser
vices fonctionneront au Champ de Mars, 
face au Ramponneau. 

Un mur s'écroula sur trois ouvriers 
DEUX MORTS, UN BLESSE 

Charleville, 23. — Trois ouvriers ont été 
ensevelis par suite de l'effondrement d'un 
mur qu'ils étaient en tram de reparer. Deux 
d entre eux sont morts. Quant au troisième, 
blessé au thorax, il a été hospitalisé. 

> o o o i 

La Lithuanie Veut la compléta 
possession de Mental 

Kovno. 23. — On annonce que le gouver
nement lithuanien a déclaré Inacceptable 
la décision prise par la conférence des 
ambassadeurs, au sujet de Memel, en allé
guant que cette décision implique des con
ditions qui mettant en danger la souve
raineté de la Lithuanie sur MemeL 

Le gouvernement lithuanien refuse, en 
particulier de reconnaître Memel comme 
port libre polonais. 

» o f t e 4 

U bande des mille fau-monnayeurs 
ON ARRETE DE SES MEMBRES 

SUR LES DEUX CONTINENTS 
New-York. 23. — De nombreux membres 

de ta fameuse bande de faux-tnonnayeurs 
ont été arrêtés & Liverpool, Hambourg, 
Naoles. en France en Autriche et en 
Egypte. 

Ooelques-uns dea cfaets « H été arrêtés U 
New-York-


